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Chapitre un
Rook
Les lumières de la ville se firent floues tandis que je tournais la poignée de l’accélérateur et faisais vrombir le moteur de ma moto pour noyer le chaos qui envahissait mon esprit.
J’allais les tuer, tous les tuer, pour m’avoir refilé leurs putains de missions ce soir-là. Ma journée à la boutique avait été un enfer, et je me demandais si je ne m’étais pas cassé la main quand j’avais cogné ce mec.
Je l’avais frappé sans m’arrêter, évacuant chaque goutte de rage que j’avais au fond de moi. Ça avait marché l’espace de quelques minutes, jusqu’à ce que je remonte sur ma moto et que la réalité me heurte de plein fouet.
Je n’aurais pas assez de temps pour tout faire. On aurait dit que toutes les missions me retombaient dessus, au point que je n’y voyais plus clair. J’avais tout ce que je voulais : j’étais à la tête de deux entreprises florissantes, Evie et moi vivions dans un endroit décent, et on n’était pas à court d’argent. Mais ça ne me suffisait pas.
Je voulais le pouvoir. Je voulais rayer de la surface de la Terre tous les mecs pour qui nous devions encore travailler, et détruire leurs vies. Leurs vies malades et perverses, leurs actions qui semblaient n’avoir aucune conséquence. Les PDG, les politiques, et tous les autres. Les hommes qu’on croisait dans la rue et qui te saluaient d’un signe de la main étaient en fait ceux dont les nuits étaient emplies de trucs dégueulasses et illégaux.
Je voulais qu’ils repartent tous de rien, je voulais détruire leurs vies et voir ce qu’ils arriveraient à bâtir avec ces gravats.
Je pénétrai dans l’atelier ; la porte du garage était déjà ouverte, alors je n’avais qu’à continuer d’avancer pour me garer. Je fis rugir le moteur une nouvelle fois et vis des têtes se tourner vers moi tandis que le bruit résonnait dans l’atelier.
« Bordel, t’as l’air vénère, dit Aiden en jouant avec son lobe d’oreille.
— Qu’est-ce que vous foutez, tous ?! hurlai-je en arrachant mon casque. Vous êtes en train de me dire que je me casse le cul à courir partout pendant que vous restez là, à vous amuser ? Vous savez tout le travail qu’on a à faire ? »
Un éclair de douleur traversa ma jambe et mon flanc quand je descendis de ma moto. La brûlure me tiraillait toujours chaque fois que je me battais et que je roulais un peu trop longtemps. J’essayai de m’étirer la jambe, mais je savais que ça ne servirait à rien. La douleur allait se calmer avant de revenir au galop. J’espérais pouvoir tenir le reste de la soirée avant d’aller me coucher. Puis, une fois dans mon lit, j’aurais tellement mal que je serais incapable de dormir pendant plusieurs heures.
C’était un cycle sans fin de travail, toujours plus de travail, de souffrance, de nuits faussement reposantes, qui recommençait perpétuellement. Mais je recommençais chaque jour. On avait de l’argent, et on renforçait notre pouvoir sur la ville. Evie avait l’air heureuse, et elle était en sécurité : c’était ce qui m’importait le plus.
Je jetai un coup d’œil à Aiden, qui leva les yeux au ciel. Evie fit de même.
« Un problème ? » demandai-je.
Ma sœur avait toujours tendance à vouloir jouer les malignes, alors sa réponse ne m’étonna aucunement. « Tu te plains toujours de toutes ces tâches qu’on te donne, mais c’est toi le premier à te porter volontaire, fit remarquer Evie en me souriant. Il faut savoir. Soit tu délègues, soit tu te débrouilles.
— Les motos de Hero et de Mason sont en panne, m’expliqua Aiden sans me laisser le temps de répondre à Evie. Ils sont en train de les réparer. Zack est avec le nouveau, ils font quelques trucs pour nous, mais ils ne sont pas prêts à faire ce que toi, tu fais. Zack n’est pas vraiment très bon en interrogatoire et Kane a gerbé la dernière fois qu’il a dû poignarder un mec.
— Et toi ? aboyai-je.
— Moi, je joue les babysitters, répondit-il en désignant Evie, désormais en boule dans son fauteuil, en train de regarder son portable, les sourcils froncés. Tu veux qu’on échange ?
— Oui, s’il vous plaît, échangez, asséna-t-elle. J’en ai marre de lui.
— Dans ce cas, arrête de m’envoyer des messages quand je suis juste à côté de toi. » Il secoua la tête, se tournant un peu plus de côté sur son siège pour ne plus avoir à la regarder.
Elle lui lança un sourire mielleux. « Mais si j’arrêtais, je devrais voir ta sale tronche quand je te parle.
— Qu’est-ce qu’il te reste à faire ? me demanda Aiden. Peu importe ce que c’est, je prends.
— Il faut que je retrouve Elliot et que je le cogne un peu, suffisamment pour qu’il soit prêt à payer.
— OK. Je m’en occupe. Va t’asseoir avec ta psychopathe de sœur à ma place.
— Oh, le pauvre Aiden est en colère. Il est venu me sauver d’un rendez-vous foireux, et il n’a pas pu me baiser en retour.
— Un rendez-vous foireux ? » la repris-je. Evie avait fêté ses 21 ans quelques mois plus tôt, et même si je m’en foutais qu’elle sorte avec des mecs, j’aurais préféré qu’elle choisisse mieux ses prétendants. Beaucoup de gens nous connaissaient et pourraient utiliser n’importe quelle excuse pour se rapprocher de nous.
« Un vrai connard qui l’a laissée en plan au resto, expliqua-t-il en la regardant. Mais ça, c’est probablement parce que tu as sorti un flingue de ton sac au lieu de ton rouge à lèvres, espèce de psychopathe. Et non, je n’ai pas pensé un seul instant à te baiser. Ne plaisante pas avec ça, sinon Rook risque de me faire la peau. »
Elle fit la moue. « Rook, je t’assure qu’Aiden a dit qu’il ne viendrait pas me récupérer à mon rendez-vous si je ne couchais pas avec lui. »
Je me contentai de les ignorer et me dirigeai vers ma caisse à outils pour y prendre mon autre pistolet. Leurs chamailleries me filaient mal au crâne, et je serrai les mâchoires pour repousser la migraine qui pointait son nez. Ils se sautaient tout le temps à la gorge, dernièrement.
« Non, plus sérieusement, reprit Aiden, je m’en occupe.
— Aucune chance. Tu restes là et tu t’assures qu’elle ne part pas à la recherche de ce gars. Moi, je dois mettre la main sur quelqu’un d’autre, alors si on part tous les deux, on passera la nuit à la recherche d’Evie et à cacher un cadavre. »
Elle sourit. « Si tu ne veux pas que je m’en occupe, je peux te donner son adresse. Tu peux passer chez lui en chemin.
— Est-ce que le gars t’a fait autre chose que s’enfuir du restaurant parce que tu lui as foutu la frousse ?
— Non, grogna-t-elle avec un rictus. Vous me saoulez, tous les deux. »
Notre atelier de réparation de motos à l’avant du bâtiment était fermé depuis des heures, ce qui laissait place, la nuit, à l’autre partie de notre business. Le côté moins légal, celui qui nous faisait gagner la plus grande partie de notre argent.
J’enfilai rapidement mon casque et fis démarrer ma moto. Une magnifique et terrible R1 qui était à ce jour l’amour de ma vie. D’un noir tellement profond qu’elle m’aidait à me fondre dans l’obscurité, ce qui me serait utile ce soir. J’envoyai rapidement un message à l’homme que je payais pour garder un œil sur Elliot, qui me confirma qu’il allait passer la soirée à une exposition d’art pour un rencard.
Mes lèvres se recourbèrent. La famille d’Elliot était riche comme Crésus, mais il pensait qu’on allait s’asseoir sur les 15 000 dollars de dettes de jeu qu’il nous devait. Et pour couronner le tout, il allait passer son samedi soir à une exposition d’art snob et intello pour mettre une fille dans son lit.
Quel connard.
Je pris la direction du centre-ville, mais je changeai de cap quand je reconnus la route, histoire de faire un rapide détour.
Le manoir de Cameron Fletcher se dressait dans la nuit, éclairé comme un phare, riche et royal. Il se prenait pour un roi, et il avait assez d’argent pour s’acheter ce titre quelque part. Narcissique comme il l’était, c’était probablement déjà fait.
L’image saisissante de ma maison d’enfance dévorée par les flammes envahit mon esprit, et l’odeur des câbles et du bois en feu me rendit malade. Je détestais penser qu’il y avait aussi eu celle de la chair. Sans compter ces fortes odeurs chimiques qui planaient dans l’air tandis qu’on sortait du garage, et les cris et les pleurs d’Evie qui essayait de tousser pour évacuer la fumée de ses poumons.
Et peut-être la pire image de toutes. Celle qui s’était gravée dans mon esprit et qui me revenait toujours au pire moment : celle de mes parents piégés dans les flammes.
Il était là. L’individu qui en était à l’origine s’était retranché dans sa propre maison.
Le karma n’était jamais venu s’occuper de l’homme qui m’avait tout pris. Les choses horribles qu’il avait faites ne lui étaient jamais retombées dessus. On disait que les gens qui vivaient dans des maisons de verre ne devaient pas jeter la première pierre, alors Cameron Fletcher avait retenu le conseil et s’était construit une maison en pierre, scellée et impénétrable, pour que le karma ne l’atteigne pas, et ça avait fonctionné.
Jusqu’à maintenant.
Jusqu’à ce que je devienne adulte et que je décide que je n’allais pas attendre que le destin fasse son œuvre. Je serais son karma.
Et rien ne me rendait plus heureux que de me préparer à réduire sa vie en cendres comme il l’avait fait avec la mienne.



  

  Chapitre deux

    Regan

  
    Je voulais m’affaler sur le canapé ferme, mais il n’était pas fait pour ça. Chaque meuble dans le bureau de mon père était semblable au fauteuil : rigide, cher, et ancien. Le canapé exigeait une posture parfaite, alors je me redressai, malgré l’inconfort, tandis que mon père dressait la liste de mes activités pour les deux prochaines semaines.

    Alors qu’il énumérait chaque évènement, je me rendis compte à quel point je serais inutile à chacun d’entre eux. Ils étaient tous centrés sur lui et son entreprise. Parfois, j’avais l’impression d’être trop encombrante, de ne servir à rien, et j’étais suffisamment gênée pour avoir envie de me cacher. Mais je ferais toujours ce qu’il me demande. C’était mon père, et depuis le décès de ma mère, c’était important pour moi de m’accrocher à la dernière personne qu’il me restait.

    Mon père dirigeait la plus grande entreprise de sécurité de la ville. Depuis qu’il m’avait confié à quel point il était attaché aux héritages familiaux, je rêvais de prendre sa suite. Raison pour laquelle j’avais abandonné tout rêve d’aller dans une école d’art et m’étais dirigée vers une université d’élite pour obtenir un diplôme de commerce, avec l’espoir qu’il me donnerait ma chance. Mais pour l’heure, il semblait plus concentré sur la croissance de son entreprise que sur la perspective que j’en hérite. Et avec sa maladie, je ne pouvais pas lui en demander plus.

    L’année précédente, il m’avait expliqué que sa maladie, l’amylose, finirait par tuer ses organes. Son traitement ne servait qu’à prolonger sa vie. On s’y était faits à mesure que l’année passait, mais je voulais désormais profiter de chaque seconde à ses côtés. Son succès restait inégalé, et j’avais envie d’apprendre toutes les ficelles du métier. Toutefois, il ne m’avait pas encore autorisée à m’y mettre. J’avais fait tout ce qu’il fallait, sauf qu’il semblait toujours penser que je n’étais pas prête. Peut-être qu’il souhaitait léguer un héritage parfait, ou qu’il ne voulait pas affronter le fait que j’allais reprendre l’entreprise un jour, mais je devais quand même apprendre.

    La tâche qu’il me confiait généralement, c’était me rendre à des fêtes et sourire à tous ceux qu’il pourrait connaître en ville. Une nouvelle façon pour lui de garder une place dans leur esprit sans avoir besoin de lever le petit doigt. J’avais accepté de continuer, même si je détestais ça. Me retrouver dans une foule, échanger des banalités, subir les regards qui attendaient un trait d’esprit intelligent ou drôle, ça me faisait trembler d’angoisse. Je ne parlais que rarement aux gens, car je ne connaissais personne, et à part pour participer à ces fêtes, mon père n’aimait pas que je sorte.

    L’évènement sur lequel il rabâchait était apparemment un autre dîner très important à venir, où étaient invités des clients et des partenaires d’affaires qu’il devait garder satisfaits, avec mon aide.

    Je m’empêchai de lever les yeux au ciel. Je n’étais pas qu’une potiche. Je voulais des défis, de l’aventure, et une vie où je ferais plus que rester assise chez moi. Si seulement il se rendait compte que j’étais capable de plus… Il continuait de s’épuiser, et je savais qu’aucun médecin n’approuverait. Était-ce à cause de sa santé ou de son stress ? On aurait dit qu’il ne voulait plus que je parte aussi souvent qu’avant. Pourtant, je l’écoutais, en priant pour qu’il comprenne que je pouvais l’aider.

    Je pourrais faire… des choses. Je ne savais pas vraiment ce dont il avait besoin, mais j’étais tout de même confiante en mes capacités d’apprentissage.

    Il continua et m’expliqua que nous ne pourrions manquer aucun évènement, puisqu’il avait décidé de se porter candidat aux élections municipales l’année suivante. J’avais l’impression qu’il souhaitait condenser toute une vie dans les prochaines années. J’essayais de comprendre et d’être là à chaque étape, mais j’en avais marre de rester assise et de faire tapisserie pendant les fêtes.

    « Ça me va, répondis-je, sachant qu’accepter me permettrait de prendre l’air au moins ce soir-là. Je sors avec Elliot. On va voir une exposition.

    — Bien, bien, dit-il en brassant quelques autres papiers. On se voit demain. »

    Il ne me regardait pas. C’était devenu une habitude de lui parler pendant qu’il fixait son téléphone, mais ça n’était pas plus facile. À chaque fois, je me sentais encore plus rejetée, et je me demandais si j’étais vraiment si ennuyeuse que ça.

    Je ne sortais jamais vraiment, puisqu’il voulait que je reste à la maison, en sécurité. Je n’avais pas d’autres loisirs que la peinture et les expositions. Je ne travaillais pas, et même si j’aurais aimé que mon père m’offre un travail, ça ne semblait pas près d’arriver. Et je ne pouvais pas faire grand-chose, limitée par les murs de cette maison. Je restais dans le coin pour l’aider si besoin, mais ça semblait être de moins en moins le cas.

    Peut-être que j’étais devenue inintéressante.

    « Bon, dis-je en me levant, l’enlaçant rapidement avant de m’avancer vers la sortie. Je suppose qu’on se verra demain. »

    Je devais sortir et mettre fin à cette spirale de destruction qui semblait m’avoir aspirée.

    Ce qui voulait dire passer encore un autre week-end quasiment seule dans ce gigantesque manoir, puisqu’il allait rester dans son aile privée. En apparence, il n’y avait rien qui clochait avec cette maison, mais elle était immense, et à force de passer quelques jours seule à l’intérieur, je commençais à devenir parano.

    Ainsi, dans la liste des choses que je savais sur moi, je pouvais ajouter « ennuyeuse » et « paranoïaque ». Je levai les yeux au ciel tout en me dirigeant vers le trottoir. J’étais vraiment un sacré numéro.

    Mais c’était ma vie, et elle pourrait être pire.

    Au moins, pour le moment, j’allais sortir de chez moi, et j’espérais ne pas passer la nuit seule.

    [image: ]

    J’adorais aller voir de nouvelles expositions.

    Mais ce que j’avais rapidement réalisé, c’était que je détestais y aller avec Elliot.

    Je me tournai vers la toile suivante et contemplai la tache de peinture noire qui avait éclaboussé le fond bleu. Je fis trois pas en arrière et compris que l’artiste avait voulu représenter un œil. La nuance vive de bleu était à couper le souffle.

    « Combien de temps on va regarder celle-là ? demanda Elliot.

    — Je viens juste de m’y intéresser », dis-je en essayant de rire doucement.

    Il allait se mettre à taper du pied, alors je me dirigeai vers le tableau suivant. Des tourbillons de noir, de rouge et de jaune créaient un ciel nocturne en feu. Au moins, l’art m’offrait de quoi ressentir des émotions quand ma vie y échouait lamentablement.

    « Allez, se plaignit Elliot en enfouissant son visage dans mon cou. On peut trouver plein d’autres choses à faire. Des choses très drôles, très amusantes. »

    Dès qu’il eut prononcé ces mots, je sus qu’il n’allait pas s’arrêter. Tout ce que j’allais dire n’aurait pour réponse qu’une sorte de blague sexuelle, jusqu’à ce que j’abandonne. Ce n’était pas que je n’aimais pas Elliot. Il était sympa, mais il y avait toujours quelque chose qui me dérangeait dans la manière dont il commençait les relations sexuelles.

    On se dirigea vers la rangée de toiles suivantes, et il tira sur mon bras.

    « Regan, me pressa-t-il en désignant la porte d’un signe de tête.

    — Tu sais quoi ? Je dois rentrer, l’informai-je en souriant. On devrait y aller. »

    Bien sûr, je n’avais pas à rentrer chez moi. Rien ne m’y attendait, mais aucune chance que je veuille passer une seconde de plus en sa compagnie.

    Elliot acquiesça avec impatience et alla chercher nos manteaux. Je sortis mon téléphone pour envoyer un message à Harper. Ma meilleure amie me connaissait suffisamment bien pour savoir que je finirais par la contacter pendant mon rendez-vous. Autant commencer le plus tôt possible.

    
      REGAN

      Tu es occupée, ce soir ?

    

    
      HARPER

      Malheureusement. En pleine bataille pour le sous-produit de divorce que je suis. Ça devrait être flatteur, mais je commence à en avoir marre.

    

    
      Tu n’es pas avec Elliot, ce soir ?

    

    
      REGAN

      Si, et je suis sur le point de rentrer. J’ai envie de regarder un film et me rouler en boule dans mon lit en mangeant un cookie aux pépites de chocolat.

    

    
      HARPER

      Tu es au courant que tu pourrais faire ces choses en étant dans ton lit avec Elliot ?

    

    
      REGAN

      Tu connais Elliot, alors tu sais que ce n’est pas trop son genre.

    

    
      HARPER

      Je sais. Quel genre de mec bizarre ne veut pas passer du temps à moitié à poil avec sa copine en mangeant des cookies ? Honnêtement, rien que pour ça, tu devrais le quitter.

    

    
      REGAN

      Peut-être qu’il changera d’avis ce soir.

    

    
      HARPER

      Pour ton bien, je l’espère.

    

    
      Envoie-moi un message quand tu es rentrée, pour que je sache qu’Elliot n’a pas pété un boulon et ne t’a pas enfermée dans sa cave.

    

    
      REGAN

      Hilarant.

    

    On avait regardé beaucoup trop d’épisodes de Dateline ensemble, ce qui nous avait mises sur nos gardes. Harper était convaincue qu’Elliot allait finir par déconner un jour, et je commençais à être d’accord avec elle. Ces derniers temps, il avait l’air d’avoir peur de son ombre, mais je ne savais pas pourquoi.

    Je glissai mon téléphone dans mon sac et me dirigeai vers la porte, où j’aperçus Elliot en train de m’attendre avec hâte, mon manteau sur le bras.

    Je n’étais clairement pas assez désespérée pour me sentir flattée.

    Ce rencard n’irait pas au-delà du trajet jusqu’à la maison, et j’espérais qu’il comprendrait qu’il ne devait pas insister pour obtenir plus.

    Elliot pouvait être quelqu’un qui savait s’amuser.

    Il pouvait, mais ce n’était pas ce dont j’avais envie ce soir-là.

    Il glissa sa main dans la mienne et me tira en dehors du bâtiment, sur le trottoir, avant de prendre à droite.

    « Qu’est-ce que tu fais ? La voiture est garée de l’autre côté.

    — Je sais, répondit-il en souriant. Je veux te montrer un endroit que je connais.

    — Quel genre d’endroit ?

    — Un petit panorama sur le fleuve en contrebas, je pense que ça te plaira.

    — C’est romantique, ou c’est encore un endroit où tu veux tester tes envies exhibitionnistes ? Et par là ? Vraiment ? »

    Le chemin qui menait à ce « panorama » ressemblait moins à un sentier romantique qu’à un coupe-gorge tiré tout droit d’un film d’horreur. Plus on avançait dans les pâtés de maisons, plus les lampadaires étaient éloignés et les boutiques délabrées.

    « Ouais, juste par ici. »

    C’était étrange, mais je le suivis quand même. J’avais beau aimer rester dans mon lit à manger des cookies, je n’avais pas vraiment envie de passer une autre nuit seule dans cette maison géante.

    « Elliot, je crois que ce n’est pas une bonne idée. Peut-être qu’on devrait faire demi-tour. On peut aller à plein d’autres endroits. »

    Il passa un bras autour de moi. « Tout va bien, bébé. Ce n’est pas loin. Je suis là. Je ne laisserai rien t’arriver. »

    Un moteur rugit derrière nous, tranchant le silence de la nuit. Je tournai la tête et un frisson parcourut ma colonne vertébrale.

    Plongée dans le noir, une moto tournait au ralenti en bas de la rue. Les phares étaient éteints, mais une ligne d’ampoules LED roses parcourait le dessous du véhicule. Étonnamment, la lumière rose était mignonne, de là où l’on se trouvait.

    Les vêtements du motard étaient noirs, comme sa moto, ce qui l’aidait à se fondre dans la nuit. Je gardai les yeux rivés sur lui tandis que l’on continuait à avancer. Le biker se redressa lentement et pencha la tête vers moi, comme s’il avait compris que je le regardais.

    J’avais l’impression que son regard me transperçait, même à distance, mais je ne pouvais pas en être sûre, car son casque dissimulait son visage.

    Le cœur battant, j’attrapai la main d’Elliot et la serrai fort. Mon instinct me hurlait que quelque chose n’allait pas. « Je crois que la moto nous suit », murmurai-je.

    Elliot jeta un coup d’œil en arrière et écarquilla les yeux avant de se retourner rapidement et de se mettre à marcher plus vite. « J’en doute. Pourquoi une moto nous suivrait ? » demanda-t-il en essayant de paraître calme, mais le tremblement de sa voix le trahissait.

    On marchait plus vite, mais le rugissement du moteur persistait et s’approchait, devenant assourdissant. Je serrai plus fort la main d’Elliot, la paume moite.

    À chaque pas, mes jambes s’alourdissaient. L’obscurité était épaisse et nous attirait dans son étreinte suffocante. Les ombres inquiétantes entre les lampadaires cassés me donnaient la chair de poule.

    Je regardai à nouveau par-dessus mon épaule. La moto était presque là, son moteur ronronnant comme un prédateur qui suivait sa proie.

    « Elliot, chuchotai-je. Il est clairement en train de nous suivre. »

    Ce dernier ne répondit pas, mais il se mit à marcher encore plus vite. Sa main tremblait dans la mienne, et je pris conscience qu’il était aussi effrayé que moi.

    Tu parles d’une promesse. On avait à peine parcouru deux pâtés de maisons avant de comprendre qu’on était suivis.

    Chaque poil de mon corps était hérissé et me hurlait que j’étais en danger. La route se divisa en deux, Elliot me tira vers la gauche. Les bruits de la ville disparurent, noyés par le rugissement du moteur.

    « Il faut qu’on se sorte de là, déclarai-je d’une voix tremblante. Maintenant. »

    Elliot acquiesça, sa panique désormais égale à la mienne. On se mit à courir, mais le biker fit vrombir son moteur, ce qui me fit à nouveau frissonner de terreur.

    Il était trop proche.

    Sans prévenir, la moto nous dépassa et nous força à emprunter une ruelle. Le motard s’arrêta en faisant crisser ses pneus, nous bloquant le passage, et ma respiration se fit difficile.

    Le biker resta silencieux. Il secouait la tête comme si notre peur l’amusait. On aurait pu essayer de s’enfuir en courant, mais la moto nous aurait rapidement rattrapés.

    On était piégés, sans aucune issue.

  



Chapitre trois
Regan
Je restai figée sur le trottoir, occupée à peser le pour et le contre d’une fuite à corps perdu.
La moto s’immobilisa et les lumières du dessous s’éteignirent quand le motard descendit. Il portait des bottes, un jean, une veste et un casque, tous noirs. Rien chez lui ne se démarquait, et sans le bruit du moteur encore en marche, je ne savais pas si je l’aurais remarqué, dressé à un mètre de moi.
Il releva ses manches, révélant des mains et des avant-bras tatoués, dont il fit rouler les muscles.
L’éclat du métal attira mon regard lorsqu’il leva un pistolet. Mon estomac plongea dans mon ventre. « File-moi ton portefeuille », ordonna-t-il avec un signe de tête à Elliot.
Je me figeai et agrippai mon sac, sans savoir si j’allais le lui donner ou me battre pour le garder. Il y avait toute ma vie dedans, mais je ne savais pas comment combattre un homme armé.
Tandis que j’hésitais, tiraillée entre l’envie d’abandonner et celle de me battre, Elliot fit son choix. Il lâcha ma main et prit ses jambes à son cou.
Il s’enfuyait.
Rapidement, en plus.
Ce connard était en train de s’enfuir.
Ce ne fut que quand il atteignit le coin du pâté de maisons que je compris ce qui venait de se passer.
Il s’était enfui et m’avait laissée seule dans une ruelle vide, avec pour seule compagnie un homme violent et armé.
Adieu les « Je ne laisserai rien t’arriver », il fallait croire.
Le motard se tourna vers moi, le visage toujours caché par son casque, mais je sentais le poids de son regard posé sur moi. La tête penchée, il me scruta avec une curiosité presque prédatrice. Il abaissa lentement son arme et leva son t-shirt, révélant le bord d’un tatouage sombre étendu sur sa peau. Le pistolet disparut dans sa ceinture, et quand il se redressa, je tressaillis instinctivement, m’attendant au pire. Mais au lieu de ça, il se contenta d’ôter son casque.
« OK, c’était quoi, ça ? demanda-t-il. Vous n’étiez pas en plein rencard, tous les deux ?
— Euh, si. Ça fait six mois qu’on sort ensemble », balbutiai-je, hébétée.
Est-ce qu’Elliot s’était vraiment enfui sans même un cri, un regard vers moi pour vérifier que je le suivais ? Est-ce qu’il m’avait abandonnée là pour s’assurer d’avoir plus de temps pour se cacher ?
« Eh ben, c’est suffisamment long comme relation pour ne pas te laisser seule avec le mec qui essaye de te voler. J’ai pointé une arme sur vous, et il se casse ? Enfin, si mes choix se limitaient à passer la soirée dans une galerie d’art ou me faire tirer dessus, je crois que je préférerais encore la seconde option, mais quand même, il aurait pu essayer de t’aider. »
Je restai figée là, stupéfiée de constater que celui qui avait voulu nous racketter me parlait comme s’il était mon pote, comme si lui était surpris du comportement d’Elliot.
« Attends. Tu es désolé pour moi ? soufflai-je, réalisant enfin ce qu’il se passait.
— Plutôt indigné pour toi, mais ouais, c’est un copain plutôt pathétique. Il devrait être là, les poings levés. »
Je reculai vers le bâtiment et collai mon dos contre les briques froides, passant mes doigts dessus pour m’ancrer à la réalité. « Waouh. Waouh, waouh, waouh. Je suis si pathétique que le mec qui a essayé de me menacer avec son arme est désolé pour moi ?
— Hé, une seconde, qu’on mette les points sur les i. C’était lui que je braquais. Pas toi.
— Ah non ? Tu avais un pistolet rivé sur moi !
— Je le pointais surtout sur lui. Je ne l’ai pointé sur toi qu’une seconde. Pour l’effet de choc. Ton copain me doit de l’argent, et je me suis porté volontaire pour venir le récupérer. » Il secoua la tête. « Ou, du moins, lui faire suffisamment peur pour essayer de le récupérer. »
Je jetai un œil sur l’endroit où se tenait Elliot un peu plus tôt. « Eh bien, tu as réussi à lui faire peur, alors tu as à moitié accompli ta mission.
— Ouais, mais il ne sait pas qui je suis, alors c’est un peu raté. Honnêtement, je ne m’attendais pas à ce qu’il s’enfuie si rapidement. Je n’ai même pas eu le temps de lui faire mon petit discours. Je n’ai même pas pu lui dire qu’il courait comme une fille. Je pensais qu’un de vous deux resterait plus longtemps. Remarque, il y en a bien une qui est restée plus longtemps. »
Je ris à sa plaisanterie, mais le regrettai immédiatement. Ce n’était pas drôle, un braqueur. Je le regardai. Un passe-montagne couvrait la partie basse de son visage, ses cheveux étaient ébouriffés à cause du casque, et il avait les yeux rivés sur moi. Malheureusement, la pensée qui suivit, après l’avoir trouvé drôle, était que je le trouvais incroyablement sexy.
« Bon, allez, reprit-il en me tendant son casque comme s’il voulait que je le prenne.
— Comment ça, « allez » ?
— Allez, genre, je te ramène chez toi. Contrairement à ton petit copain, je ne vais pas te laisser toute seule dans une rue déserte en pleine nuit. Et j’ai encore plein de choses à faire ce soir, alors bouge ton cul.
— Vraiment ? Tu prévois de braquer plusieurs personnes chaque soir ? Surprenant. Et peut-être que je suis une femme adulte et capable de me débrouiller », rétorquai-je en carrant les épaules. Et qu’Elliot avait pensé que je saurais qu’il fallait le suivre et m’enfuir avec lui.
« Vu que tu n’as même pas tremblé quand j’ai sorti mon arme, j’en suis persuadé. J’ai cru que c’était toi qui allais te battre avec moi.
— Alors qu’est-ce qui te fait penser que je ne peux pas rentrer chez moi par mes propres moyens ? »
Il s’approcha un peu plus, et je remarquai ses yeux bleus. Le noir de ses vêtements, mêlé au bleu de ses iris, me faisait penser à l’une des toiles que j’avais vues. Des nuances profondes et noires, mélangées à un bleu glacial étincelant. C’était aussi beau que l’œuvre que j’avais contemplée. Il rit, et ce son profond attira à nouveau mon attention.
« Tu sais où tu es ? Parce que si tu crois que tu vas rentrer chez toi sans te faire emmerder, tu te trompes. Et aucun Uber ne viendra te chercher ici. Alors, monte ou prends le risque de tomber sur quelqu’un d’autre.
— Et si c’est quelqu’un de plus sympa que toi ?
— Est-ce que je suis en train de te braquer ? De te toucher ? Non, et je n’en ai pas l’intention. Et si ce n’est pas son cas ? »
La rue déserte et inquiétante suffisait à me donner la chair de poule, mais cet homme venait quand même de pointer une arme sur moi.
« Je crois bon de t’informer que je suis capable de me défendre, alors si tu essayes de me toucher ou de me voler mes affaires, je répliquerai.
— Ouh, je suis mort de peur. Viens poser ton cul là », dit-il d’un ton ennuyé qui me fit mordiller ma lèvre inférieure. Techniquement, si je montais sur sa moto, il pouvait m’emmener n’importe où.
Mais si je n’obéissais pas, j’allais rester là.
« Je ne monte jamais dans la voiture de quelqu’un que je ne connais pas, ni à l’arrière de sa moto… Vraiment pas.
— Eh bien, félicitations, tu vas te rebeller pour ce que j’imagine être la première fois de ta vie. »
En bas de la rue, un homme cria, et je tournai la tête pour le voir avancer dans notre direction.
« Monte sur cette putain de moto avant que je t’y installe moi-même, ou que je te laisse avec ce mec, ou que je le tue et que tu pleures. Enfin, je pourrais te laisser seule ici quand même, mais tu serais seule avec un cadavre et je ne pense pas que tu sois vraiment d’accord. »
J’attrapai le casque, remontai mes cheveux et l’enfilai. Je le vis sourire à nouveau tandis qu’il passait sa jambe par-dessus la moto et s’asseyait.
« Tu as fait le bon choix, Rebelle. On dirait bien que tu as un cerveau. Alors, qu’est-ce que tu fous avec un type comme Elliot ?
— Tu le connais ? » demandai-je en remontant légèrement la visière. Le casque était un peu grand, mais je lui étais reconnaissante de me l’avoir proposé.
« Oh, ouais. Tout le monde le connaît dans mon groupe, et pas pour les bonnes raisons. Même pas pour de mauvaises raisons un peu amusantes », répondit-il avec un rictus. « Au cas où cette soirée ne t’aurait pas convaincue, je te suggère de le quitter. Il a des dettes à n’en plus finir, alors tu as bien fait de faire attention à ton sac. Mais ce n’est pas moi qui en ai après ton porte-monnaie. »
Il se redressa sur la moto, et je restai là, à le regarder.
« Je suis censée m’asseoir là ? » Le petit rembourrage n’était pas assez grand pour accueillir ne serait-ce qu’une de mes fesses.
« Ouais. Si je dois te répéter de monter sur cette putain de moto encore une fois, je vais changer d’avis sur les options que je t’ai données.
— Tu proposes laquelle ? ripostai-je avant de secouer la tête. Non, ne réponds pas. Tu es un sacré connard, hein ? »
Il acquiesça et plissa les yeux. « J’ai pointé une arme sur toi alors qu’on venait juste de se rencontrer. Est-ce que j’ai vraiment l’air d’un pauvre garçon innocent, selon toi ?
— Non. Vraiment pas. »
Ce qui signifiait qu’il ne correspondait définitivement pas au genre de personnes avec lesquelles je traînais. Du moins, c’était ce que je croyais avant ce soir. Apparemment, Elliot était loin d’être un pauvre garçon innocent, lui aussi.
Je jetai un autre coup d’œil à l’homme qui arpentait la rue. Qu’est-ce qui était mieux ? Partir avec un fou à moto, qui ressemblait à un tueur capable de m’assassiner, mais qui m’offrait une échappatoire ? Ou prendre le risque de tomber sur l’homme étrange qui descendait la rue déserte ?
J’avais déjà pensé à mettre du piquant dans ma vie. Peut-être que monter à l’arrière de la moto d’un inconnu en ferait partie ?
« Comment je monte ? »
Il désigna les repose-pieds, me regardant par-dessus son épaule tandis que je posais un pied dessus et essayais de monter. Je tombai immédiatement, mais au moins, j’atterris correctement.
« Tiens-toi à mes épaules pour garder l’équilibre quand tu montes, putain, ça t’évitera de tomber en arrière comme un bébé ! s’agaça-t-il.
— Hé, je ne savais pas si j’avais le droit de te toucher ! » rétorquai-je. Je tournai la tête en arrière. L’homme continuait d’approcher.
« Bordel de merde. Monte, maintenant. Tu vas me toucher encore plus que ça, alors ouais, je pensais que tu allais poser tes mains sur moi. »
Je plaçai mes mains sur ses épaules et me hissai sur le repose-pied avant de repasser ma jambe par-dessus la moto. « Oh, c’est comme monter sur un cheval », commentai-je en essayant de m’asseoir sur le petit siège.
Il pencha la tête en avant, et je sentis son corps se secouer.
« Tu te moques de moi ? demandai-je.
— C’est juste qu’aucune fille n’a jamais dit ça en s’installant sur moi avant.
— Je ne suis pas sur toi », répliquai-je en me redressant sur mon petit siège. Il fit démarrer sa moto, et le rugissement bruyant fit vibrer tout mon corps. Il donna un coup dans quelque chose. La seconde d’après, l’engin avança, et je poussai un cri en tombant en avant, au point de devoir me rattraper à lui.
« Si, dit-il par-dessus le bruit de la moto. Tu es sur moi. Garde un bras autour de mes hanches ou sur le réservoir. Tu peux t’accrocher à moi, sauf si on s’arrête ou qu’on double quelqu’un. Accroche-toi au réservoir, dans ce cas. Ne me serre pas trop, ou je t’abandonne et tu rentreras chez toi à pied. Si tu as un problème, tapote mon épaule et je m’arrêterai. Je ne m’arrêterai pas parce que tu as peur. Garde-le pour toi. Si tu passes tes mains en dessous de ma ceinture, c’est ton problème, parce que je n’ai pas transporté une fille à l’arrière de ma moto depuis des mois, et je te garantis que tu vas sentir quelque chose.
— Waouh, ça fait un sacré nombre de règles à respecter. J’avais raison quand je disais que tu es un connard. »
Il se tourna pour me dévisager. « Absolument. La sécurité avant tout, Rebelle, lança-t-il en abaissant brusquement ma visière. Maintenant, accroche-toi. »


Chapitre quatre
Rook
Je ne savais pas vraiment où je devais l’emmener, mais je supposais qu’elle me le dirait bien assez tôt. Je pris la direction du centre-ville en tournant à droite, vers le côté riche de la ville, plutôt qu’à gauche, vers chez nous.
C’était sûr à cent pour cent qu’elle ne venait pas de notre coin de la ville. Non seulement elle n’en avait ni l’air ni les habitudes, mais surtout, impossible qu’Elliot sorte avec une fille pauvre. J’étais sûr qu’il avait déjà fouillé dans son sac à main à son insu.
Il ne lui fallut pas longtemps pour tapoter mon épaule, et je grognai sans m’en cacher. Même si elle ne pouvait pas m’entendre, de toute manière. Je me dirigeai vers l’une des rues les plus désertes que je trouvai avant de couper le contact.
« Tu veux que je te dépose là ? »
Elle retira le casque et ses cheveux sombres retombèrent en cascade sur ses épaules. Ses lèvres étaient peintes en bordeaux ; son rouge à lèvres avait légèrement bavé, et je me demandai si Elliot avait tenté quelque chose ce soir-là. Ça n’expliquait toujours pas pourquoi il l’avait conduite dans cette ruelle dangereuse, par contre. Il n’y avait rien à voir là-bas, et aucune raison d’y emmener une jolie femme sans mettre sa vie en danger.
« Non, mais je me suis dit que, vu qu’on était déjà passés devant, ça ne te dérangerait pas qu’on s’arrête à cette petite boulangerie au coin de la rue. Ils sont ouverts jusqu’à tard et j’ai envie de cookies.
— Tu m’as demandé de m’arrêter pour… que j’aille te chercher un cookie ? » Je manquai de m’étrangler.
« Non, je veux que tu t’arrêtes pour que je puisse aller me chercher un cookie, clarifia-t-elle.
— Pour qui tu me prends ? Un chauffeur ? Un livreur ? Tu demandes souvent aux mecs qui te pointent une arme dessus de t’emmener prendre un dessert ?
— Les mecs à qui je demande habituellement le font sans broncher et avec plaisir.
— Je suis sûr qu’ils sont prêts à faire plein de choses pour toi sans hésiter. Ouais, j’ai bien une longue liste de trucs que j’aimerais te faire sans hésiter, mais m’arrêter pour te prendre un cookie à la con n’en fait pas partie. »
Elle fronça les sourcils avant de descendre de la moto.
« Eh bien, devine quoi, Rook. Puisqu’on est là, je vais aller m’acheter un cookie au coin de la rue. Tu as le choix entre rester là et m’attendre comme un bon petit racketteur, ou bien me laisser là, ou encore venir avec moi. Dans tous les cas, j’ai passé une soirée de merde et j’ai envie d’un cookie à la con », articula-t-elle, au bord des larmes.
J’aurais dû m’attendre à ce craquage, mais plus tôt dans la soirée. Pas maintenant. Elle était déjà en train d’avancer vers le coin du bâtiment en briques quand je pris conscience de ce qu’elle avait dit.
« Hé ! » m’écriai-je en la rattrapant. Elle ne ralentit pas, alors je l’attrapai par le bras pour qu’elle s’arrête. « Comment tu connais mon nom ? »
Elle haussa les épaules comme pour essayer d’avoir l’air nonchalante, mais ça ne fonctionnait pas. J’avais passé la moitié de ma vie à apprendre à décrypter le langage corporel. C’était bien plus facile de les intimider et de se sortir des embrouilles quand on savait ce que les gens pensaient.
« Ton ami a appelé, et j’ai répondu avec le casque, expliqua-t-elle.
— Aiden ?
— Oui.
— Je vais le tuer, grognai-je.
— Pourquoi ? Tu ne voulais pas que la personne que tu as essayé de voler connaisse ton nom ? »
J’affichai un sourire caustique. « Pas vraiment, non. Qu’est-ce qu’il a dit d’autre ?
— Que tu es de mauvaise humeur et que je dois te tenir éloigné le plus longtemps possible, parce qu’il n’a pas envie d’avoir affaire à toi.
— Alors tu t’es dit qu’aller chercher un cookie était une bonne idée ?
— J’en voulais un avant même que tu me braques, alors c’était la suite logique. »
Elle tourna les talons et ouvrit la porte de la boulangerie. Je détestais avoir à la suivre, mais je devais apprendre tout ce qu’Aiden lui avait dit afin de savoir à quel point j’allais le démonter pour avoir parlé de moi à une inconnue.
Elle avança vers le comptoir pour passer commande, et je me plaçai derrière elle. J’avais toujours mon masque sur le visage, alors la vendeuse derrière le comptoir reporta rapidement son attention sur elle dans le but d’éviter mon regard.
« Peu importe ce qu’elle prend, mettez le double. »
La rebelle se décala sur le côté et leva les yeux vers moi.
« Quoi ? Tu crois que je vais payer, en plus ? râlai-je.
— Tu as essayé de me braquer à main armée ! protesta-t-elle. La moindre des choses, ce serait de m’acheter un cookie. »
Derrière le comptoir, la fille écarquilla les yeux et resta bouche bée.
« Je n’ai pas exactement tenté de la braquer », dis-je en sortant suffisamment de billets pour couvrir le total avant de les lui tendre. « C’est son copain que j’ai essayé de braquer. Vous pouvez garder la monnaie si vous n’appelez pas les flics. »
Entre ce que je venais de raconter et mon apparence, la fille avait l’air suffisamment apeurée pour acquiescer.
« Pas de problème, couina-t-elle. Je vais chercher votre commande.
— Merci ! s’exclama la rebelle avant de me pousser. Ne sois pas méchant.
— Ce n’est pas moi qui me balade en criant sur tous les toits les crimes que je commets.
— Tu veux dire que tu as commis plus qu’un crime ? »
Je fronçai les sourcils. « Rien qu’aujourd’hui ? Ouais. Ce n’était pas évident ? Si tu commences à parler de mes affaires, je ne vais plus être aussi sympa avec toi.
— C’est une menace ? Et c’est ça que tu appelles être “sympa” ? »
J’attrapai la boîte de cookies et la lui tendis avant qu’on sorte de la boutique.
« Bien sûr que c’est une menace. Et je ne t’ai pas abandonnée sur le bord de la route, alors oui, c’est ce que j’appelle être sympa.
— Menace-moi encore une fois et j’irai voir la police pour leur parler de toi.
— Fais ça, je rentre par effraction chez toi et je te kidnappe pour que tu ne voies plus jamais ta famille ou même les flics », rétorquai-je en baissant suffisamment mon masque pour croquer dans le premier cookie. Elle n’avait pas menti : ils étaient délicieux.
Je ne m’étais pas rendu compte qu’elle s’était arrêtée de marcher avant de tourner au coin de l’allée où j’avais garé ma moto. Je fis un pas en arrière et la trouvai figée sur le trottoir.
« Un problème ?
— Oui, j’ai un problème. Tu m’as menacée de m’enlever !
— Seulement si tu essayes de me dénoncer, rappelai-je. Sinon, je n’ai pas l’intention de te revoir.
— Mais tu le ferais ?
— Bien sûr que je le ferais, répliquai-je. Bon, tu manges tes cookies ou je peux te les piquer ? »
Elle attrapa la boîte et me l’arracha des mains avant de la presser contre sa poitrine. « Je mangerai les miens chez moi. Où je peux rentrer toute seule d’ici, d’ailleurs. »
Je m’appuyai sur ma moto et, les yeux rivés sur elle, mangeai le dernier des cookies qu’elle avait apparemment prévu de me donner.
« On joue les fuyardes ?
— Fuir le mec qui a pointé son arme sur moi et a menacé de me kidnapper ? Oui, c’est absolument ce que je fais. »
Son téléphone sonna pour ce qui semblait être la vingtième fois depuis qu’on était descendus de moto, et comme toutes les autres fois, elle appuya pour ignorer l’appel.
« Un problème ?
— Elliot n’arrête pas de m’appeler.
— Passe-moi le téléphone, lui intimai-je.
— Tu crois vraiment que je vais te donner mon téléphone ? Pour que tu me le voles ?
— Ouais, je suis trop fan des téléphones avec des coques roses. Allez », insistai-je en tendant la main. Je l’attrapai et m’installai à nouveau sur la moto en appuyant sur le haut-parleur.
Elliot décrocha au bout de la première tonalité.
« Bébé ? Oh, mon Dieu, bébé, tu vas bien ?
— Tu crois vraiment que la fille que tu as abandonnée entre les mains d’un mec à qui tu dois du fric va bien ? » demandai-je en adoptant une voix basse et un ton menaçant.
Elle leva les yeux au ciel et passa nerveusement sa langue entre ses dents pour se lécher les lèvres.
« Tu l’as emmenée ? » demanda Elliot d’une voix paniquée trop peu convaincante. Il était probablement plus inquiet à l’idée de se retrouver au beau milieu d’une enquête policière que pour l’intégrité de sa copine.
« Bien sûr que je l’ai emmenée. Tu as laissé une femme sexy au bord d’une route dangereuse avec un mec qui te déteste et qui a une arme. »
Je gardai le silence tandis qu’Elliot se lançait dans une diatribe de menaces vides.
« C’est ta faute, enfoiré, sifflai-je. Ne laisse pas tes biens les plus précieux auprès des gens à qui tu dois de l’argent. Apporte la thune à l’atelier et je la ramènerai en sécurité chez elle. »
Comme si Elliot voulait que je le pousse à bout, il cria quelque chose à propos de toucher sa copine.
« Quoi ? Tu as peur qu’elle soit déçue par tes performances si je la touche ?
— Rook ! cria-t-elle dans une vaine tentative de me reprendre.
— Merde. Il faut que j’y aille. Elle est déjà en train de crier mon nom. L’argent, Elliot. N’oublie pas, putain. » Je raccrochai et lui rendis son téléphone. « Ne réponds pas pour le moment. Ça lui mettra du plomb dans la cervelle de penser que tu vis la meilleure nuit torride de ta vie avec moi après ce qu’il t’a fait. »
Elle resta immobile, ce qui me laissa le temps de vraiment la regarder. Des lèvres bordeaux pulpeuses, de longs cheveux noirs, l’arrogance d’une riche qui pensait que je n’avais aucune valeur ; elle était magnifique.
Il n’y avait rien de plus délicieux que coucher avec une nana qui me voyait comme un monstre, puis la faire jouir au point qu’elle me supplie de lui en donner plus, avant de la voir se réveiller le lendemain, dégoûtée par sa propre envie de recommencer.
Corrompre quelqu’un comme elle pour qu’elle ait envie de moi, ou de gens comme moi, c’était tout ce qu’il y avait de plus grisant.
« Viens par là », dis-je. Comme prévu, elle ne bougea pas.
Je me redressai et m’approchai d’elle jusqu’à ce qu’elle lève les yeux vers moi, la bouche entrouverte et les yeux écarquillés.
« Qu’est-ce que tu fais ? » demanda-t-elle en serrant toujours la boîte contre elle.
Je me penchai jusqu’à ce que mes lèvres ne soient qu’à un souffle des siennes. « Je veux voir si tu serais tentée de m’embrasser si je me rapprochais de toi. »
Elle ne bougeait pas, ne respirait pas, mais son regard croisa le mien.
« Non. »
Je fis descendre ma main le long de son corps, de sa hanche, jusqu’à l’ourlet de sa jupe. « Et pourquoi non ?
— Parce que je pense que tu es capable de tuer des gens, et que je n’embrasse pas les tueurs.
— Bien sûr que non, répondis-je en faisant glisser mes doigts le long de sa hanche jusqu’à venir caresser sa cuisse. Est-ce que tu fais autre chose avec les tueurs ?
— Non. Je ne crois pas. » Elle eut un hoquet sur ce dernier mot, lorsque je fis remonter ma main vers sa hanche.
« Est-ce que tu veux continuer à jouer les rebelles et te laisser tenter ? » Je me penchai et passai un bras autour de sa taille pour la ramener vers la moto.
« Vu qu’il faut que je remonte si je veux que tu me ramènes, je crois que j’ai assez joué les rebelles pour ce soir.
— Tu es sûre ? C’est si drôle de repousser les limites. Je pourrais t’aider à repousser quelques-unes des tiennes. »
J’agrippai sa cuisse et effleurai son cou sans jamais le toucher. Elle manqua une respiration et je sentis son cœur s’emballer sous mes lèvres.
« Tu n’as qu’un mot à dire, Rebelle, et je t’offrirai ce qu’Elliot n’a jamais pu t’offrir. »


Chapitre cinq
Regan
Stupide.
Ça, c’était moi, en un mot. Stupide.
Mais ça ne suffisait pas à m’empêcher de trouver attirant l’homme qui venait de menacer mon ex en mangeant un cookie.
Et ça ne suffisait pas non plus à m’empêcher de m’interroger si je devais écouter mon nouveau côté rebelle et lui demander d’autres choses que simplement monter à moto avec lui. Il se pencha, agrippant ma hanche plus fort.
Ce n’était pas comme si j’avais encore un copain, de toute façon. Elliot allait recevoir un message de moi, puis j’allais le bloquer.
Les lèvres de Rook effleurèrent mon cou, et pendant une seconde, j’envisageai de m’abandonner. De le laisser m’allonger sur sa moto et de découvrir ce qu’il pensait pouvoir me donner de plus qu’Elliot.
« Je croyais que tu avais dit que tu ne me toucherais pas.
— J’ai menti.
— Eh bien, moi aussi », répliquai-je en attrapant un cookie. Je le lui fourrai dans la bouche. « Je ne veux pas jouer les rebelles. »
Je retins ma respiration, le temps qu’il se rende compte de ce que j’avais fait. Je mis un bon battement de cœur à me rappeler que nous étions seuls dans une ruelle sombre et que je venais de repousser ses avances. Je restai figée, attendant de voir quel genre de vengeance allait s’abattre sur moi.
Il se redressa et sortit le cookie de sa bouche en riant. « Je me demandais si tu allais te montrer un peu plus partageuse, plaisanta-t-il en prenant une autre bouchée. Tu les tenais comme si c’était la prunelle de tes yeux.
— Tu… tu ne vas pas péter un câble ?
— Pour ça ? demanda-t-il en levant le cookie. Pas du tout. Mais tu es mignonne, à croire que tu ne veux pas être une rebelle. Je pense que tu pourrais rapidement changer d’avis.
— Et moi, je pense que tu devrais me ramener chez moi. »
Il hocha la tête, puis passa sa jambe par-dessus la moto et attendit que je me décide.
« Sérieux, tu n’es pas fâché ? Et tu me ramènes chez moi pour de vrai ? Vivante ?
— Étrangement, je ne ressens pas le besoin de tuer les filles qui refusent de coucher avec moi dans une ruelle. Est-ce que c’est le cas d’Elliot ? Enfin, je savais que le mec n’avait aucune morale, mais ça, ça me surprend », se moqua-t-il.
Je levai les yeux au ciel. « Oublie ma question », maugréai-je en hésitant toujours à monter.
Mon esprit était empli de doutes et de questions. Mais le frisson de la nouveauté et de l’excitation semblait trop fort pour que j’arrive à résister. Je pris une autre inspiration profonde avant d’attraper le casque et de l’enfiler en montant derrière lui. Heureusement, cette fois-ci, je ne manquai pas de tomber, ce qui était super vu que mes jambes étaient hors service depuis qu’il s’était tenu trop près de moi. Ses doigts sur mes flancs m’avaient enflammée, et même si je savais que je ne ferais jamais rien avec lui, une part de moi en avait envie.
J’étais une gentille fille, incapable de me rebeller. Rook n’était clairement pas mon genre, alors pourquoi avais-je autant envie de passer mes bras autour de lui ?
Il fit démarrer la moto et je m’agrippai à lui, tentant de garder mes mains posées fermement sur son ventre, mais chaque soubresaut de la moto les faisait glisser de plus en plus bas, jusqu’à sa ceinture, puis un peu plus bas. Il n’avait pas menti en disant que si je mettais mes mains sous sa ceinture, je sentirais quelque chose. Mes doigts effleurèrent son jean, et je perçus son érection, avant de les enlever. Il n’y avait pas vraiment beaucoup d’autres parties de son corps que je pouvais toucher. Je remontai la main un peu plus haut et la fis glisser sur son ventre musclé.
Je n’étais peut-être pas obligée de complètement arrêter de jouer les rebelles. Mes doigts traînèrent à nouveau plus bas, et un sursaut de courage m’envahit. Je relevai son sweat et le t-shirt qu’il portait en dessous, exposant sa peau nue à mes doigts. Une chaleur m’envahit et mon corps se languit soudain tandis que je m’approchais de lui pour l’explorer davantage.
Quand je me rendis compte que nous approchions, je retirai mes mains et désignai la prochaine rue. Ce n’était pas celle qui menait chez moi, mais il me suffirait de traverser deux jardins vraiment trop grands, et je serais arrivée.
Et laisser Rook voir où je vivais me semblait être une autre mauvaise décision à ne pas prendre ce soir.
Il fit de nouveau bondir la moto, ce qui m’amena à tomber contre son dos et à m’accrocher à lui une nouvelle fois avant que je tape frénétiquement sur son épaule pour qu’il s’arrête en face d’une maison inconnue.
Je descendis et lui rendis son casque sans perdre de temps.
« Comment tu fais ça ? demandai-je.
— Comment je fais quoi ?
— Comment tu fais sauter la moto ?
— Je joue avec l’embrayage, expliqua-t-il.
— Je n’aime pas ça. »
Un rictus moqueur éclaira son visage et il haussa les sourcils. « Moi, si. »
Je secouai la tête et luttai pour ne pas lui sourire en retour. « Merci », soufflai-je en réajustant ma jupe avant de me tourner et d’avancer vers l’allée. Je connaissais le vieil homme qui travaillait là, et il n’en aurait rien à faire, que je coupe par chez lui. « Alors… À jamais, je suppose.
— Hé ! cria-t-il. Et si je veux te revoir ? »
J’avais déjà secoué la tête. Non seulement j’étais trop gênée, mais je ne le connaissais pas plus que tout à l’heure, et le peu que je savais sur lui ne m’inspirait pas trop confiance.
« C’est non. »
J’entrai dans le jardin du voisin avant d’entendre la moto démarrer et s’éloigner, le vrombissement du moteur résonnant longtemps avant de finalement se fondre dans la nuit.
J’attendis quelques secondes de plus, puis continuai mon chemin. C’était une sacrée montée pour rentrer chez moi d’ici, mais au moins, je me sentais intelligente de ne pas avoir donné mon adresse à un inconnu.
Le manoir se dressait dans l’obscurité, éclairé comme un phare. Contrairement aux autres maisons alentour, la nôtre était cachée, avec une longue allée et des hectares de terrain qui nous conféraient de l’intimité en comparaison des voisins.
Mon cœur battait la chamade. J’ouvris la porte, une part de moi ayant l’impression que mon front était marqué au fer rouge, et l’autre se rappelant que personne n’en avait rien à faire, de ce que j’avais fait ou de l’endroit où j’étais allée.
L’aile qui m’avait été attribuée était vide. Six chambres, une étude, une grande cuisine, un salon et une salle à manger. Des pièces à n’en plus finir, et personne pour les combler. La maison avait été coupée en deux, en quelque sorte. Un côté de la maison m’appartenait en grande partie, maintenant : les chambres, ce salon, la cuisine. L’autre côté avait été bâti plus tard par mon père, avec un bureau, une pièce de réception et une petite cuisine qui n’était utilisée que quand quelqu’un venait cuisiner pour lui.
Donc tous les jours. Personne ici n’en avait quoi que ce soit à faire de ce qui m’arrivait.
Je soupirai et montai les escaliers ridiculement grands vers ma chambre, et je pris un cookie dans la boîte tout en appuyant sur le contact de Harper sur mon téléphone.
« Salut ! Alors, Elliot ne t’a pas enfermée dans une cave ? demanda-t-elle.
— Non, mais je crois qu’il a fait quelque chose d’encore pire. Et moi aussi », déclarai-je en fermant la porte de ma chambre derrière moi avant de sauter dans mon lit pour tout raconter à Harper.


Chapitre six
Regan
Encore un jour passé à traîner à la maison. Il n’y avait aucun évènement, aucune fête, rien, à l’exception d’interminables journées où personne n’avait besoin de moi.
Après l’université, j’étais restée à la maison pour mon père. Il avait laissé entendre ici et là qu’il voulait que je l’aide et que je ne sois pas trop loin, alors je m’étais exécutée. Au lieu de découvrir le monde après l’obtention de mon diplôme, j’étais revenue là pour prendre soin de lui et attendre que vienne l’heure où il me laisserait enfin travailler avec lui et l’aider.
Mais il semblait tout faire pour la repousser le plus possible, avec le concours de ses médecins, et moi, j’attendais encore.
Ma plus grosse contribution à ce monde était donc mon art, mais cette semaine, même dessiner ne m’intéressait pas. J’avais besoin d’une vraie raison de me lever.
Au lieu de faire quelque chose d’utile, j’avais posé mes pieds sur le dos du canapé en regardant l’épisode suivant de Dateline, la tête en bas, comme si ça allait le rendre plus excitant.
« Qu’est-ce que tu fais, Regan ? Redresse-toi. » La voix de mon père me fit sursauter, et je me relevai rapidement.
Il ne venait que rarement dans ce salon. Il semblait passer ses journées enfermé dans son bureau, ici ou au siège de son entreprise, en ville. Même quand il était là, je ne le savais pas forcément.
Mais là, il s’installa en face de moi et haussa un sourcil, ce qui me rendit nerveuse.
« Où étais-tu hier soir, pour ne rentrer qu’à 1 heure du matin en passant par l’arrière de la maison ? demanda-t-il en me fixant avec rudesse et colère.
— Je suis sortie avec Elliot, je te l’ai dit, lui assurai-je en essayant de prendre des inspirations lentes pour calmer mon cœur qui battait la chamade.
— Alors pourquoi tu as été vue en train de traverser le jardin du voisin pour venir ici ? Il a appelé pour s’assurer que tu allais bien.
— Elliot a tourné au mauvais endroit et m’a énervée, prétendis-je. Je me suis dit que traverser le jardin serait plus simple que rester dans la voiture avec lui une seconde de plus. »
Son visage s’adoucit très légèrement, mais il n’était toujours pas satisfait de ma réponse.
« Tu as déclenché une dizaine d’alarmes et alerté mes hommes. J’ai essayé de t’appeler plusieurs fois, et tu t’es contentée de m’ignorer. J’en ai presque fait une crise cardiaque.
— J’étais au téléphone avec Harper », me justifiai-je, essayant de paraître aussi innocente que possible. Je ne voulais pas lui donner d’autres raisons de stresser.
« C’est ridicule, Regan. Je te laisse la maison, avec tout ce dont tu as besoin, et pourtant, je me fais réveiller en plein milieu de la nuit parce qu’une alarme m’avertit que quelqu’un s’est introduit sur ma propriété.
— Tu as des capteurs dans le jardin ? demandai-je.
— Sur le mur que tu as dû escalader pour rentrer. Je dirige une entreprise de sécurité, me rappela-t-il. Tu pensais vraiment que je n’avais pas protégé la maison au maximum ?
— Je m’en doutais, oui, mais je n’en étais pas sûre.
— Bien sûr que non, parce que tu ne penses à rien d’autre qu’à tes toiles ou cette émission à la noix », aboya-t-il.
Ses mots étaient comme des poignards qui s’enfonçaient avec force, profondément en moi. Peut-être que j’y consacrais une grande partie de mon temps, mais ce n’était pas la seule chose à laquelle j’aimais penser. Et si ça ne tenait qu’à moi, je ferais bien plus de choses. Mais je n’osai pas répondre. Énerver mon père était la dernière chose dont j’avais envie. Sa santé était déjà fragile, et le stress n’était pas bon pour lui. Tout ce que j’avais lu à propos de sa maladie indiquait que le stress ne ferait qu’accentuer ses symptômes, et je refusai d’être la raison pour laquelle son état se dégraderait.
Je tentai de ravaler la brûlure de ses paroles lorsque le téléphone de mon père sonna. Il était tellement en colère qu’il répondit alors qu’il était toujours face à moi.
Mon père me cachait énormément de choses, et je me rendis compte à ce moment précis que ses appels en faisaient partie. Il n’y répondait que rarement devant moi : il regardait le nom de la personne sur l’écran et se rendait dans une autre pièce pour discuter. Je n’étais pas autorisée à entendre ce qu’il avait à dire ou ce dont ils parlaient. Le poids de cette prise de conscience s’abattit sur moi, ce qui ne fit que m’attrister plus encore.
« Quoi ? s’exclama-t-il avant de laisser l’autre personne parler. Comme si j’en avais quelque chose à faire. Nous vous avons laissé deux semaines, ça veut dire deux semaines. À l’heure près. »
Il se tut à nouveau, pinçant les lèvres de plus en plus fort. « Si je n’ai pas mon argent, vous allez perdre bien plus que votre entreprise. Le temps presse. Vous avez gâché une journée. »
J’en restai bouche bée. J’aurais plutôt attendu ces mots de la part d’une personne comme Rook que de mon père en costume-cravate. Je me contentai de regarder ce dernier se lever et poser les yeux sur moi.
« Je dois y aller, aboya-t-il. Reste à la maison ce week-end. Je n’ai pas besoin que tu sortes et que tu ailles causer d’autres problèmes. Tu as l’interdiction de quitter le manoir.
— Et si j’ai besoin de nourriture ? demandai-je, abasourdie.
— Tu passes une commande. J’ai beaucoup de choses à faire, Regan. J’ai des réunions, des voyages. » Il marqua une pause et se racla la gorge. « Des rendez-vous chez le médecin. J’ai du pain sur la planche, et tu n’aides pas.
— Tu as raison, répondis-je, laissant immédiatement tomber alors que des larmes s’accumulaient dans mes yeux. Je suis désolée. »
Il se contenta de secouer la tête et de saisir son téléphone avant de se diriger vers l’avant de la maison.
Je restai assise, les yeux rivés sur la porte qu’il claqua derrière lui. Je ne voulais pas pleurer. Je ne voulais pas affronter le fait que, malgré tous mes efforts pour devenir son bras droit, je n’étais qu’un boulet pour lui, mais je ne pus m’en empêcher.
J’étais un échec, sans même le faire exprès.
[image: ]
J’aurais bien voulu respecter les instructions de mon père et rester à la maison, mais c’était la Nuit de tous les Saints, le festival annuel dédié à Halloween, ici, à Havenwood, et on ne le manquait jamais. Je m’étais faufilée hors de la maison en laissant la télé allumée, en espérant que le bruit aiderait à dissiper les soupçons. Je ne savais pas exactement combien de caméras avaient été installées, et au point où j’en étais, je n’étais pas sûre d’avoir envie de le savoir. Toutefois, je devrais pouvoir sortir avec Harper sans souci.
Cette dernière m’avait récupérée en bas de la rue, et dix minutes plus tard, nous étions en train d’arpenter le centre-ville.
« Tu crois que tu pourras t’en tirer ? » demanda Harper, surprise que j’aie fait le mur. Je ne m’opposais que rarement aux demandes de mon père, car je préférais rester dans ses bonnes grâces, mais je n’étais plus capable de rester entre quatre murs aujourd’hui.
« Je ne sais pas, avouai-je. J’espère. J’ai l’impression que la maison se moque de moi. Je traîne en sachant que je ne peux pas sortir sous peine que mon père s’énerve, mais je suis incapable de rester seule à ne rien faire, car c’est moi qui m’énerve. Je ne comprends pas. J’ai fait tout ce qu’il voulait. Pourquoi il ne me laisse pas l’aider avec son entreprise ? À qui d’autre il pourra bien la confier plus tard ? »
Harper leva les yeux au ciel en grognant. « Probablement à un homme. »
Mon cœur se serra.
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